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Portes ouvertes / 
Programmation
dans le département de 
Seine-Denis
Le 29 septembre, nous avons organisé une 
journée Portes ouvertes. Plus de 150 personnes 
sont venues à cette occasion et ont pu visiter nos 
installations et découvrir tout ce qu’il est possible de 
réaliser à L’Abominable. Quelques projections de 
films courts et des installations étaient également 
au programme et la soirée s’est terminée par une 
belle séance au cinéma L’Etoile à La Courneuve 
qui a réuni un public nombreux et enthousiaste, 
témoignant d’un vif intérêt pour la création sur 
support argentique.

Au Cinéma l’Etoile à La Courneuve, on a pu voir :

In Arbeit (En construction) – Episode 1, de 
Minze Tummescheit et Arne Hector, video, 45’, 
2012

Le Granier, de Olivier Fouchard, 35mm, 17’, 
2009

Reste-là, de Frédéric Tachou, 35mm, 12’, 2006

I(n)ter, de Marie-Odile Sambourg, 35mm, 1’, 

2011

Nous avons initié cette année un travail de 
programmation avec le soutien du département, 
dans différents lieux du 93. Nous avons présenté 
un ensemble d’oeuvres (films et performances) 
réalisées avec notre concours, ce qui a permis 
de mieux faire connaître notre laboratoire, l’esprit 
qui l’anime et les possibilités techniques qu’il offre, 
notamment auprès des habitants du département. 
Cette programmation reflétait la grande diversité de 
ce qui est produit à L’Abominable et témoigne de la 
vitalité de cette pratique. Il nous a semblé important 
de ne pas nous cantonner aux seuls espaces 
identifiés comme diffusant du cinéma (une séance 
aux Instants chavirés à Montreuil et une séance au 
Théâtre de l’Echangeur). Tous les lieux que nous 
avons sollicités (hormis ceux déjà cités, l’espace 
Khiasma aux Lilas et Les rencontres du cinéma 
documentaire au Cinéma Mélies à Montreuil) ont 
répondu très favorablement à notre proposition. 
Toutes ces soirées ont rencontré un vif succès, 
tant au niveau de l’accueil par les lieux que du 
public qui s’est à chaque fois déplacé en nombre 
(plus de 100 personnes se sont déplacées aux 
Rencontres du cinéma documentaire, aux Instants 
chavirés et à l’Echangeur).
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On a pu voir : 
•	 Aux Instants chavirés, Montreuil

Soupir d’écume I, Dominique Lange, 16mm, 10‘, 
2002

Link, Yves Pelissier, 16mm, 12’, 1999

Charlemagne 2 : Piltzer, de Pip Chodorov, 
16mm, 22’, 2002

Underground, de Emmanuel Lefrant, 16mm, 8‘, 
2001

Petrolio, de Stefano Canapa (projecteurs 16mm) 
et Emmanuel Lefrant (électronique)

•	 Au Méliès, Montreuil lors du festival Les 
rencontres du cinema documentaire

Mercedes Dunavska ou l’impossible trajectoire 
A1, de Drazen Zanchi, 16mm, 30’, 2009

Ami entends tu, de Nathalie Nambot, 35mm, 55‘, 
2010

•	 Au Théâtre de l’Echangeur, Bagnolet

Opera mundi, de Nicolas Rey, performance 
3x16mm, 60’

De une vastisimo mar, de Yoana Urruzola, 
Stefano Canapa, Josefina Rodriguez et Julien 
Tarride, film performance 16mm, 50’

•	 A l’Espace Khiasma, Les Lilas 

Les champs brûlants, de Stefano Canapa et 
Catherine Libert 16mm > video, 72’, 2010

Mer, de Martine Rousset, 16mm, 20’, 2003

Journée de découverte de 
la pratique de son labora-
toire cinématographique
pour les agents de la Ville 
de la Courneuve
L’Association L’Abominable, installée depuis janvier 
dernier dans les anciennes Cuisines Centrales de 
l’Ecole Joliot-Curie, propose aux agents de la Ville 
de la Courneuve une journée de découverte de la 
pratique de son laboratoire cinématographique. 
Cette journée a eu lieu le vendredi 7 décembre 
2012. La journée a débuté par un tournage en 
16mm noir et blanc sur le thème du portrait, puis 
le développement du film, avant d’en effectuer 
un tirage pour terminer par une projection. Cette 
journée a permis aux agents de mieux faire 
connaître l’activité de notre association.
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Ateliers
Avec Plaine Commune et l’APIJ-BAT*, nous avons 
mené un atelier Super 8 sur un chantier école à La 
Courneuve (le futur Musée des cultures légumières) 
avec deux cinéastes adhérents Jean-Baptiste 
Leroux et Noémie Aubry. 
Cette première expérience nous a permis de 
vérifier que la découverte de notre laboratoire et 
ses machines permettait à des personnes a priori 
éloignées de cette possibilité de faire du cinéma 
et par-là d’élargir le champ des utilisateurs aux 
habitants voisins qui viendront plus difficilement 
d’eux-mêmes dans notre laboratoire. 

* l’APIJ-BAT : Un espace de production de 25 salariés, regroupant 
différentes compétences techniques et de nombreuses qualités  
humaines , une PME dont les objectifs sont définis par un conseil 
d’administration animé par des bénévoles issus de la société civile et 
des professionnels salariés permanents de l’entreprise,  convaincus 
que l’activité économique, porteuse de sens, est source d’inclusion 
pour les personnes  en difficultés. APIJ  est donc en plus, une 
Entreprise d’Insertion par l’activité économique depuis 1986 et donne 
un sens complémentaire à son activité de construction. L’espace 
de production doit donc répondre aux besoins de formation, de 
professionnalisation, d’autonomie financière par un contrat salarié, 
d’attention particulière à l’amélioration  des conditions de vie 
(accès au logement, aux droits, aux soins, etc) de ses salariés en 
difficultés.

Le film issu de l’atelier, Dans le monde d’un 
chat, il n’y a pas de ligne droite a été projeté 
le 7 septembre au cinéma municipal L’Etoile et 
à la Semaine Asymétrique du Polygone Étoilé 
(Marseille). >>> Voir le DVD.

En collaboration avec l’espace Khiasma, nous avons 
accueilli un groupe de collégiens en SEGPA qui 
participaient à un atelier autour de la photographie 
et de l’apparition de l’image, le temps d’une visite 
du laboratoire et de quelques projections. 

Nous avons aussi, comme chaque année, accueilli 
un groupe d’étudiants du Master Image et société 
avec Monique Peyrière leur enseignante, en 
collaboration avec l’Université d’Évry.

Espace Khiasma
Une séance en mars dédiée aux travaux sur pellicule 
(16mm) d’Olivier Fouchard et Mahine Rouhi a eu 
lieu en présence des deux cinéastes :

Tahousse, 30’, O. Fouchard et M. Rouhi

PTKHO, 7’, M. Rouhi

Fantômes, 15’, O. Fouchard

Encres, 9’, O. Fouchard

Sol, 10’, O. Fouchard

Tamis, 10’, M. Rouhi
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En octobre, une séance-réflexion autour du film de 
Jean-Baptiste Leroux :

Appunti, notes a propos du film Dodici 
dicembre de Jean-Baptiste Leroux, Super 8 et 
DV, 45’, 2012. 

Avec des extraits de film où la question du politique 
et du commun (et donc aussi de la ville, du capital, 
du travail, etc.) a investi cet espace du cinéma, et 
lire des extraits de textes qui ouvrent à la fois sur 
le film qu’on va voir, Appunti, et sur la manière, les 
différentes modalités dont cette question politique 
peut « investir », percuter, ce champ du cinema…
 
 

Collection 
départementale d’art 
contemporain du 93 
Lors de la réunion du réseau « les Multiples » du fond 
d’acquisition d’Art Contemporain du département 
de la Seine-Saint-Denis, deux œuvres ont été 
présentées par l’Abominable, Fantômes, film 
d’Olivier Fouchard a été acquis à cette occasion. 
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Résidence Atlas
Tout au long de l’année, nous avons accueilli le 
cinéaste Jérémy Gravayat dans le cadre de la 
résidence Atlas (financé par le département et par 
la ville de La Courneuve). Il a ainsi pu consulter 
largement les fonds des archives municipales 
départementales ainsi que des fonds associatifs 
et privés, comme ceux d’ATD-Quart Monde et 
d’ADOMA, essentiellement autour de l’histoire 
du bidonville de La Campa. Il a également été à 
la rencontre d’habitants de La Courneuve, pour 
rassembler divers souvenirs et parcours de vie 
autour des différents modes d’habitats qu’a connu 
la ville.

Ce travail a donné lieu à la réalisation d’un film de 13 
minutes, en 16mm, Planches, clous, marteaux, 
qui croise l’histoire du bidonville de La Campa avec 
une topographie des bidonvilles actuels où vivent 
des Rroms, ainsi qu’à l’impression d’une première 
brochure accompagnant ce film. Cette brochure a 
été distribuée lors de la séance de présentation de 
la saison culturelle en septembre et est disponible 
dans différents lieux de la ville (Maison de la 
citoyenneté, etc.).

Projection au cinéma 
l’Étoile de La Courneuve
Le11 juillet à 20 heures :
Une première présentation publique de son travail 
a eu lieu, autour de la projection de son film Les 
hommes debout (2010). 
A l’issue de cette première année, nous imprimerons 
un ouvrage qui rassemblera différents matériaux 
qu’il a collectés (récits, photos, archives) tout au 
long de son enquête et de ses entretiens avec les 
habitants rassemblant différents documents autour 
de l’histoire du logement dans la ville.

Le dimanche 5 Octobre à 18h30 :
200 spectateurs sont venus assister à la projection 
en Avant-première du long-métrage documentaire 
Brûle la mer  réalisé par Maki Berchache et 
Nathalie Nambot, cinéastes adhérents.
Le film a été en grande partie conçu à l’Abominable 
(2 prix au FID Marseille en juillet 2014). Après 
une tournée internationale il est sorti en salle en 
novembre 2016.

Le samedi 1er novembre à 20h30 :
Pour une séance inédite : FILM IS NOT DEAD! 
constituée uniquement de films réalisés sur de la 
pellicule cinéma « faite maison » !
Il existe de par le monde un certain nombre de 
cinéastes qui ont la particularité de fabriquer eux-
mêmes l’émulsion qu’ils utilisent ensuite pour 
tourner. Fin octobre-début novembre, L’Abominable 
en a invité quelques uns à passer une semaine 
ensemble à La Courneuve pour  le « Séminaire 
Maddox », un temps commun d’échanges et 
d’expérimentation, de partage et de transmission 
autour de la fabrication d’émulsion.
Avec des films de Will Rifer de MIRE à Nantes 
(Analogies, Super 8,  4’, 2014), Robert Schaller du 
Handmade Film Institute au Colorado (In Lightning 
Agnes, 16mm, 1’, 2014 et Through Life, 16mm, 
4’, 2014), Lindsay McIntyre de Montréal (Where 
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we stand, 16mm sur vidéo, 5’, 2014), Kevin Rice 
de Process Reversal (Colorado & NY), Esther 
Urlus de Filmwerkplaats à Rotterdam (Konrad & 
Kursfurst, 16mm, 7’, 2014) et une performance 
16mm en direct d’une trentaine de minutes d’Alex 
MacKenzie (Vancouver) : Logbook.
La séance a été suivie d’une discussion à propos 
de cette pratique radicale, étonnante et pleine de 
promesses.

Le 11 décembre à 20h :
Projection de  Et nous jetterons la mer derrière 
vous de Noémi AUBRY, Anouk MANGEAT, Clément 
JUILLARD & Jeanne GOMAS un long-métrage 
documentaire (festival du Réel) qui a été programmé 
également dans de nombreux festivals.

Actions culturelles 
Nous avons ouvert nos portes cette année aux 
enfants de La Courneuve qui participaient au rallye 
citoyen organisé par la Ville. Une centaine d’enfants 
et d’adolescents ont ainsi pu visiter notre laboratoire 
et découvrir le monde du cinéma sur pellicule.

Les cinéastes Nathalie Nambot et Olivier Derousseau 
travaillent sur le film 16mm commandité par la Ville 
de La Courneuve et à l’occasion de l’installation 
dans l’espace public d’une sculpture monumentale 
de Roland et Claude Brice.

Réseau « Les Multiples »  
Collection départemen-
tale d’art contemporain 
du 93
Nous avons accueilli dans nos locaux la réunion de 
réseau « les Multiples » du fond d’acquisition d’Art  
Contemporain du département de la Seine-Saint-
Denis. 
Trois oeuvres présentées par l’Abominable ont été 
acquis à cette occasion, Retour à la rue d’Eole de 
Maria Kourkouta, La machine d’enregistrement 
de Noémi Aubry réalisés avec trois réalisateurs 
palestiniens, et Dans le monde d’un chat (film 
réalisé au cours du chantier école en 2013).

Centre culturel
Jean Houdremont,
La Courneuve
Le cinéaste David Dudouit a filmé en Super 8 la
performance de la Cie Mood du danseur et 
chorégraphe RV6K qui s’est déroulée dans 
différents lieux de la Ville et cela a donné lieu à une 
projection au centre culturel Jean Houdremont à 
l’invitation d’RV6K lors d’une présentation publique 
de son travail le 22 mars.
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Résidence Atlas
La résidence pour le projet de long-métrage Atlas, 
réalisé par Jérémy Gravayat, s’est poursuivie cette 
année toujours avec le soutien de la ville. Cette 
deuxième année a été consacrée à l’écriture du 
scénario du film, conjointement à la mise en place 
d’un atelier de travail collectif avec les habitants qui 
en incarneront les rôles, en vue du tournage à l’été 
2016.
Avec le réalisateur, les habitants ont travaillé 
autour de leurs récits de vie. Ce film racontera 
au travers des récits de vie d’une dizaine de 
personnages d’origines et de générations diverses 
la transformation du territoire de La Courneuve et 
de ses modes d’habitats, depuis la création des 
grands ensembles de la cité des 4000, en passant 
par l’existence des grands bidonvilles des années 
60, des cités de transit, foyers de travailleurs, 
aires d’accueil de nomades, mais aussi existence 
toujours actuelle des bidonvilles.
Ce travail à été amorcé cette année par la distribution 
à 3000 exemplaires d’un livre journal gratuit Atlas 
racontant ces histoires au travers des récits de 
vies et des archives (documents, photographies), 
récoltées lors de la première année de résidence. 
Un bon nombre de ces éléments sont aujourd’hui 
la base de l’écriture du scénario, et ce journal a 
été un vrai outil pour rencontrer les personnages 
du film, mais aussi pour débattre localement des 
problématiques que souhaite soulever le film vis-
à-vis des réalités contemporaines et historiques 
traversées par ce territoire.
Le projet ATLAS à fait l’objet de plusieurs 
présentations publiques, dont celle du 20 
Mars 2015 à la Maison de la Citoyenneté à La 
Courneuve, où ont eu lieu des débats intenses en 
présence d’habitants de différentes générations, de 
représentants d’associations, d’élus et de familles 
du Platz, un des plus anciens bidonvilles d’Ile-de-
France, situé rue Pascal à La Courneuve. Des 
temps de discussions ont également eu lieu sur 
le Platz lui-même et au Foyer Marcel Paul, lieu de 

vie de personnes âgées, mais aussi dans diverses 
associations de la ville (Maison Pour Tous Gagarine, 
Association 17 Octobre 1961, qui accompagne les 
travailleurs retraités des foyers, Lieu de Rencontres 
pour les Femmes, Africa 93 ou ARBNF, autour de 
groupes de paroles de femmes). 
D’autres soirées de débats ont également 
été organisées à Lyon avec l’association Les 
inattendus, à Marseille au Polygone Etoilé et à 
l’École d’Architecture de Grenoble.
Prochainement, des débats autour du projet auront 
lieu à la Maison des Sciences de l’Homme à Paris, 
à la FNASAT (Médiathèque des Etudes Tziganes), 
au Festival Les Ecrans Documentaires à Arcueil, et 
également à l’Espace Khiasma, aux Lilas, lors de 
séminaires destinés à des étudiants de cinéma et 
de sciences humaines.
Le projet continue de se déployer autour de 
moments collectifs et de tournage, par exemple 
lors d’une rencontre des anciens habitants de la 
cité de transit, située jusque dans les années 80 
dans la rue où est installé L’Abominable.

Le film est actuellement en production avec 
Carine Chichkowsky (société « Survivance ») et 
a déjà bénéficié de l’aide à l’écriture et de l’aide 
au développement du Fonds d’aide à l’innovation 
documentaire du CNC. 
Dans le cadre du projet ATLAS, un atelier Super 
8 avec les enfants du Platz a été organisé. Un film 
court, tourné-monté à partir des images filmées par 
les enfants, a été développé. Cet atelier a donné 
lieu à un moment de projection et goûter avec les 
enfants.
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Actions culturelles
Les cinéastes Nathalie Nambot et Olivier Derousseau 
ont terminé le film - commandité par la Mairie de 
la Courneuve, par l’intermédiaire des services 
Arts Visuels et Patrimoine, réalisé à l’occasion de 
l’installation dans l’espace public d’une sculpture 
monumentale de Roland et Claude Brice. Le père 
et le fils, tous deux héritiers de l’enseignement de 
Fernand Léger, sont connus pour avoir mis en 
forme et volume des sculptures céramiques de 
ce dernier. Ce mur polychrome bi-face, puzzle 
gigantesque jamais assemblé, a été livré à la Mairie 
de La Courneuve sous forme de 28 blocs séparés 
en 1973. Cette oeuvre s’inscrivait alors dans le 
paysage de la banlieue rouge et de la construction 
intensive des blocs d’immeubles durant ces 
décennies. Quarante et un ans plus tard, le mur 
a été pour la première fois assemblé et installé de 
façon pérenne Place du Pommier-de-Bois à La 
Courneuve. L’inauguration a eu lieu en septembre 
2014. Nathalie Nambot et Olivier Derousseau ont 
réalisé autour de l’oeuvre le film Mur Polychrome 
de 15 minutes en 16mm couleur. 
Le film a été projeté à l’occasion du lancement de la 
saison culturelle de la ville au Centre Culturel Jean 
Houdremont le 19 septembre, et fera l’occasion de 
différentes projections dans la ville.

Projection en plein air, 
place de la fraternité à 
La Courneuve 

Le vendredi 11 septembre, nous avons organisé 
en collaboration avec le collectif de cinéma Les 
Scotcheuses une projection Super 8 en plein air de 
leurs deux derniers films réalisés sur la ZAD de Notre-
Dame-des-Landes et finalisés à L’Abominable, 
Seme ton western et No ouestern. 
La projection a eu lieu sur la place de la Fraternité 
à La Courneuve et a été précédée d’un repas 
participatif. Une centaine de personnes, habitants 
de la cité étaient présentes.

Collection 
départementale d’art 
contemporain du 93 
Nous avons, pour la troisième année consécutive, 
participé au réseau Multiples de la Seine Saint-Denis 
en proposant deux films au Fonds d’acquisition du 
département.
Le film Du haut de ces pyramides, derriere, de 
Yves Dimet a été acquis par le Fond.
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Outil de liaison :
la salle de projection
Salle de projection : En janvier 2016 nous avons 
finalisé l’installation de l’espace dédié à la projection 
des films. La salle est désormais équipée de 49 
fauteuils récupérés d’une salle de cinéma de 
Barcelone que nous avons rénovés. Nous avons 
installé des rideaux noirs ignifugés qui assurent 
l’isolation et une bonne acoustique. 
Ces travaux visaient à l’amélioration des conditions 
de visionnement des films. Plusieurs projections 
ont déjà eu lieu. Cette salle est mise à la disposition 
des adhérents pour projeter des travaux en cours 
et organiser des projections internes, elle est aussi 
à disposition des acteurs associatifs locaux. La 
salle est donc opérationnelle, il reste à terminer 
l’équipement de la cabine de projection, et 
notamment l’installation d’un nouveau projecteur 
16/35mm récemment acquis pour projeter en 
poste fixe en 16mm et en double poste en 35mm. 
Par ailleurs la finalité de cette salle reste pour 
nous d’accueillir un public extérieur qui pourrait 
bénéficier de projections cinématographiques de 
films rares et précieux, en entrée libre, dans un 
espace convivial.

Ateliers du regard 
Un nouveau poste en CAE en lien direct avec le 
public local a été créé en juillet 2016 pour huit 
mois. Ce poste occupée par Yoana Urruzola 
permettra d’assurer un travail de liaison avec les 
acteurs locaux et les publics afin de développer la 
visibilité de l’association à La Courneuve. Il s’agira 
notamment de la mise en place d’un « atelier du 
regard » ou des films seront proposés et regardés 
ensemble dans notre salle de projection en fonction 
des préoccupations de chaque association.
Nous avons dès le mois de mars rencontré 
différents acteurs locaux qui sont venus visiter notre 
espace à leur tour afin d’envisager des formes de 
coopération et partage : La directrice du Centre 

culturel Jean Houdremont Armelle Vernier, ainsi 
que Thomas Renaud directeur de La maison des 
jonglages et son équipe. 
Nous sommes allés au Moulin Fayon avec Monte 
Laster, au Lieu de rencontre pour les femmes avec 
qui un premier atelier-projection à l’Abominable a 
été mis en place en juillet. Nous avons rencontré 
les associations Africa, le pôle image de la Tour et 
une enseignante de philosophie de l’école de la 
deuxième chance. 

Le cœur du projet consiste en la mise en place 
d’ateliers du regard afin de mener à partir de la 
vision commune de films un travail de prise de 
parole collectif. L’idée centrale est de mettre en 
œuvre une démarche active et participative de 
chacun. Tout ce travail commun sera d’aller, à 
partir de l’élaboration d’un regard critique, vers 
une certaine mise en récit de sa propre histoire ou 
expérience. Le cinéma nous sert d’appui pour la 
fabrication d’un langage commun. 
Pour cela, l’association a sollicité l’aide de la DRAC 
dans le cadre de l’appel à projet « culture et lien 
social 2017». 

De ces rencontres initiales est né le projet de 
mettre en place des « ateliers du regard » et de les 
mener sur la durée en 2017 avec quatre structures 
associatives partenaires (Lieu de rencontre pour 
les femmes, ARBNF, Jade et Africa).
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Réseau départemental 
Le film d’Anna Salzberg & Mehdi Ahoudig : On 
ira à Neuilly, inch’allah a été montré le 11 juin 
lors d’une halte organisée par Khiasma dans 
le cadre d’un parcours en Seine-Saint- Denis 
« les lignes d’erre » qui proposait également 
une visite de notre laboratoire : « 4 lieux d’art en 
Seine-Saint-Denis, Khiasma, Les Laboratoires 
d’Aubervilliers, Synesthésie et La Galerie, centre 
d’art contemporain unissent leurs imaginaires pour 
inventer des chemins artistiques dans le Nord-
est parisien sous la baguette de l’artiste Violaine 
Lochu, et venir gratuitement parcourir ces lignes 
invisibles en car et partagez une après-midi entre 
expositions, performances impromptues, lieux 
secrets et légendes urbaines. »

Atlas 
Le long-métrage Atlas est en tournage depuis juin 
2016 et jusqu’à octobre 2016, à La Courneuve 
et sur les communes environnantes de Plaine 
Commune. Une trentaine d’habitants participent 
au projet, basé sur leurs récits de vie. La post-
production du film s’étalera de novembre 2016 à 
septembre 2017.
Le journal Atlas sera réédité dans une nouvelle 
formule comprenant une trentaine de pages 
supplémentaires à l’édition 2015. La réédition sera 
distribuée à partir de l’automne 2016.

Evènements autour du projet Atlas en 2016 à Paris 
et en Seine-Saint-Denis :
- EHESS Paris : 27 Janvier Présentation du projet 
lors du Séminaire « Filmer le champ social »
- Espace Khiasma (Les Lilas) : 2 Avril : Présentation 
du Projet lors du Cycle de Conférences de 
l’Exposition « Sèmes » en lien avec la revue « A 
bras le corps »
- Maison des Sciences de l’Homme (Aubervilliers) 
: 14 Avril : Présentation du Projet lors du Cycle 
de Conférences : « Bidonville et Métropoles 

Européennes »
- Cité de l’Architecture et du Patrimoine – du 13 
Avril au 28 Août 2016 (Paris) :
Participation à l’exposition : Habiter le campement 
(Table de documents autour du Journal Atlas) 
- le 26 Mai : Présentation du projet Atlas lors du 
Colloque « Bidonvilles, un temporaire qui dure »
- Fête de l’Insurrection Gitane : 15 Mai
Parvis de la Basilique de Saint-Denis - Débats et 
rencontres autour des bidonvilles, campements et 
migrants, cultures Roms et gitanes - Présentation 
du projet Atlas.

Projection au cinéma 
l’étoile à La Courneuve
Le 25 avril 2016, nous avons organisé une projection 
au Cinéma L’Etoile, à la Courneuve, de cinq court-
métrages réalisés avec l’aide de L’Abominable, en 
2015. Cette séance était adressée aux habitants 
de la Courneuve et ouverte à un public de plus 
de 12 ans. Nous tenons à rendre accessible les 
travaux récents de nos adhérents au public de 
la commune, ainsi qu’à collaborer avec d’autres 
structures cinématographiques de la Région.

Malagueña de Anaïs Ibert, 2015, Super 8 & 16mm 
sur DCP / coul-n&b / son / 11’ 

La impresión de una guerra de Camilo Restrepo, 
2015, 16mm sur DCP / coul-n&b / son / 26’  

Projections en 16mm

Mu(e)s de Frédérique Menant, 2015, 16mm / n&b 
/ son / 10’

On ira à Neuilly inch’allah de Anna Salzberg & 
Medhi Ahoudig, 2015, 16mm / n&b / son / 20’

Du haut de ces pyramides, derrière de Yves 
Dimet, 2015, 16mm / coul / sil / 4’ 
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La parole errante demain 
Montreuil
Programme de films récents, ou encore jamais 
montrés, passés par L’Abominable

MHB/DK de David Kidman, installation,16mmm 
& vidéo, sur papier et vidéo, n&b, son, durée 
variable

Portrait-Collage Jacques Ibert de Anaïs 
Ibert,16mm & vidéo sur vidéo, couleur et n&b, 
son, 3’, 2015

Blissful Minutes de Tatia Shaburashvili, 16mm, 
couleur, son, 8’, 2015

Musication de Mariette Michaud, 16mm, 
couleur, son, 5’, 2016

Cilaos de Camilo Restrepo, 16mm sur vidéo, 
couleur, son, 12’48, 2016

Salaud d’argent (Que ma langue s’attache à 
mon palais) du Groupe Boris Barnet, 16mm & 
Super 8 sur 16mm, n&b, son opt., 33’, 2016

Fractions de Guillaume Mazloum, 16mm & 
Super8 sur 16mm, n&b, son opt., 45’, 2015

Des spectres hantent l’Europe de Maria 
Kourkouta & Nikki Giannari, 16mm et vidéo sur 
vidéo, couleur et n&b, son, 99’, 2016

Des provinces lointaines de Catherine Libert 
& Stefano Canapa, 16mm sur vidéo, couleur et 
n&b, son, 84’, 2015

Exposition à la mairie de 
La Courneuve
L’installation proposée par Tomaž Burlin est un 
fragment d’un travail en cours, un court-métrage 
expérimental en trois parties – une trilogie sur les 
éléments et l’histoire, l’architecture et la nature, 
explorées à travers le support argentique – la 
pellicule 16mm. 

 

NAP : ateliers pour les 
scolaires 
Deux adhérents de l’Abominable interviendront, 
durant la prochaine année scolaire, au cinéma 
l’Etoile avec des enfants dans le cadre des nouvelles 
activités périscolaires (NAP). L’objectif sera de faire 
découvrir une oeuvre cinématographique singulière 
réalisée sur support argentique.
Le déroulé pédagogique consistera à projeter deux 
films courts pour une durée totale de 40 minutes 
environ et de construire un dialogue avec les 
enfants. Au moins un film sera projeté en pellicule. 
Le projecteur sera dans la salle et fera l’objet d’une 
courte présentation. Un segment d’un film Super8 
ou 16mm circulera parmi eux.
Le centre de loisir de l’école Joliot-Curie nous a 
également sollicité pour mettre en place un atelier 
et une intervention avec les enfants de l’école Joliot 
Curie et de l’école Charlie Chaplin.
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Le Navire Argo, 
L’Abominable,
La Courneuve
A l’occasion de ses vingt années d’existence, dont 
cinq passées à La Courneuve, L’Abominable invite 
à une série de projections exceptionnelles dans la 
salle de projection tout récemment installée dans le 
labo. Une programmation libre, à plusieurs mains, 
qui tente de dessiner en reliant des points singuliers 
d’une constellation improbable, la pertinence qu’il 
peut y avoir à continuer à travailler la matière film.

Grass : a nation’s battle for life de  Merian 
C. Cooper, Ernest B. Schoedsack et Marguerite 
Harrison16mm, n&b, silencieux, 65’, 1925, Iran

L’angle du monde de Philippe Cote, Super8, 
n&b et couleur, silencieux, 32’, 2006, France

Images inédites de David Dudouit, 16mm, n&b, 
silencieux, 2016, France

Le garage du Collectif Mohamed, Super-8, 
couleur, sonore, 30’, 1979, France

Zone immigrée du Collectif Mohamed, Super8, 
couleur, sonore, 40’, 1980, France

Ils ont tué Kader du Collectif Mohamed, 
Super8, couleur, sonore, 20’, 1980, France

Au Cinéma l’Etoile,
Séance spéciale en 35mm
  
Touki Bouki de Djibril Diop Mambéty, 35mm, 
couleur, sonore, 85’, 1973, Sénégal

Gradual speed de Els Van Riel, 16mm, n&b, 
sonore, 52’, 2013, Belgique

Herman Slobbe, l’enfant aveugle N°2 de 
Johan Van Der Keuken, 16mm, n&b, sonore, 29’, 
1966, Pays-Bas

Step across the border de Nicolas Humbert et 
Werner Penzel, 35mm, n&b, sonore, 90’, 1990, 
Allemagne/Suisse

Chemins de Martine Rousset, 16mm, n&b et 
couleur, sonore, 60’, 2016, France

Ah, Liberty! de Ben Rivers,16mm anamorphique, 
n&b, sonore, 20’, 2008, Angleterre

Wolkenschatten de Anja Dornieden et Juan 
Gonzalez Monroy, 16mm, couleur, sonore, 17’, 
2014, Allemagne

Quixote de Bruce Baillie, 16mm, n&b et couleur, 
sonore, 44’, 1965, Etats-Unis

M... H de Gaëlle Rouard, Performance 16mm, 
n&b et couleur, sonore, 36’, 2016, France

Trás-os-montes de Antonio Reis et Margarida 
Cordeiro, 35mm, n&b et couleur, sonore, 111’, 
1976, Portugal

Collection 
départementale d’art 
contemporain du 93 
Depuis 2013, la Collection départementale d’art 
contemporain du 93 a fait l’acquisition de films 
réalisés avec le concours de L’Abominable : 

Le film d’Anna Salzberg & Mehdi Ahoudig : On ira 
à Neuilly, inch’allah a été acquis.
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Poursuite des ateliers du 
regard
En 2017, 21 séances ont eu lieu. L’association a 
ainsi tissé des liens avec les publics d’associations 
locales : Le lieu de rencontre pour les femmes, 
ARBNF, Africa et Jade mais également avec les 
GEMs ( groupe d’entraide mutuelle ) de Saint-
Denis, d’Épinay et de Montreuil. Chaque séance et 
atelier compte entre 5 et 15 participants environ.

 

Partenariat avec 
périphérie
L’Abominable a répondu à l’appel de Tanguy 
Perron pour participer à deux des projections 
organisées dans le cadre d’un cycle autour de 
l’histoire populaire de La Courneuve en novembre. 
Pour l’occasion, un film de lutte autour des usines 
Satam, tourné en Super 8, a été numérisé. 
Lors de la dernière séance de ce cycle de 
projections, le cinéaste Jérémy Gravayat, membre 
de L’Abominable a également projeté un extrait du 
montage de son film en post-production afin de 
présenter son projet autour de l’histoire de l’habitation 
à La Courneuve et dans le département. 

Projection en plein air, 
place de la fraternité à 
La Courneuve 
Le 29 septembre 2017, L’Abominable a projeté le 
film Mon Oncle de Jacques Tati, en 35mm et en 
plein air, sur la place de la Fraternité à La Courneuve 
dans le cadre de l’ouverture de la saison culturelle 
de la ville. Le film s’adressait à tout public et a retenu 
l’attention de familles et passants participant ainsi à 
faire connaître l’association sur le quartier.
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Projection au cinéma 
l’Étoile de La Courneuve
Sollicité par le Festival des Cinémas Différents 
et Expérimentaux de Paris pour concevoir un 
programme en réponse à la thématique de l’édition 
2017, une projection a été organisée au cinéma 
municipal de la ville en octobre. Cette séance 
gratuite se voulait didactique afin de présenter les 
techniques propres au cinéma analogique à travers 
un corpus de films réalisés avec le concours de 
L’Abominable. Pour l’occasion, le laboratoire 
MTK de Grenoble a été convié à présenter une 
performance utilisant quatre projecteurs 16mm. Le 
public a également pu participer à une performance 
consistant à utiliser le projecteur 35mm en cabine 
comme caméra obscura. La boucle tournée in 
situ a été développée à la spire devant le public et 
projetée à la fin de la séance.

Collection 
départementale d’art 
contemporain du 93 
Depuis 2013, la Collection départementale d’art 
contemporain du 93 a fait l’acquisition de films 
réalisés avec le concours de L’Abominable : 
Le film Kairos de Stefano Canapa a été acquis.
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Les ateliers du regard
En 2018, 25 séances ont eu lieu. L’association a 
densifié des liens avec les publics et notamment 
avec deux associations locales : Le lieu de 
rencontre pour les femmes et JADE et ouvert un 
projet de fabrication de film avec les participantes. 

Par ailleurs les ateliers avec le réseau départemental 
des Groupes d’Entraide Mutuelle  (GEM) de Saint-
Denis, d’Épinay et de Montreuil se sont intensifiés 
et étendus en accueillant notamment les groupes 
du Service d’Accompagnement à la Vie Sociale 
(SAVS) de la ville de Stains et du GEM de Bondy.
Chaque séance et atelier compte entre 5 et 15 
participants.

Les chantiers 
cinématographiques
Les chantiers cinématographiques sont des ateliers 
de fabrication cinématographique. Ils ont consisté 
pour l’année 2018 en deux ateliers de réalisation 
collective avec deux groupes de femmes des 
associations JADE et Lieu de Rencontre pour les 
Femmes de la ville de La Courneuve.
Ces ateliers pratiques naissent comme la 
prolongation logique et nécessaire du travail que 
nous menons sur le terrain depuis 2016 avec les 
ateliers du regard. 
Ils consistent en un travail d’écriture (recherches, 
visionnages, lectures, collecte de matériaux, mise 
en récits) et de réalisation (élaboration de matière 
sonore et visuelle, prises de vue, prises de son, 
jeu, assemblage, montage) de deux films-carnets 
collectifs de formats court, en 16mm et vidéo, 
fabriqués avec deux groupes de personnes 
participantes aux ateliers Expression Langue 
Française (ELF). 
Ce projet est en partie financé par la DRAC Ile-de-
France dans le cadre du dispositif culture et lien 
social. 

Parcours arts et culture 
au collège
En partenariat avec l’association Cinémas 93, le 
cinéaste Guillaume Mazloum a animé un atelier au 
sein d’une classe de 4ème du collège Jean-Vilar de 
La Courneuve. 
Ce parcours était basé sur un travail de confrontation 
entre le pouvoir des images et la manipulation des 
mots. Le travail avec les élèves est partie d’une 
réflexion sur des images 16mm de leur quartier et 
des extraits sonores réalisés et sélectionnés par 
l’intervenant pour mener à la fabrication collective 
d’une forme performative liant projection 16mm 
multi projecteur et lectures, et/ou son enregistrés 
par les élèves, après avoir traversé plusieurs étapes 
d’analyse, de discussion, de détournement et de 
réagencement des images et des mots. L’atelier 
a donné lieu à une restitution publique au cinéma 
L’Étoile. 
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Diffusion de films réali-
sés avec le concours de 
L’Abominable au Cinéma 
L’Etoile de La Courneuve
A partir de l’automne 2018, L’Abominable a initié un 
cycle de projections de films réalisés ces dernières 
années par les cinéastes de l’association. Ce cycle 
de projections s’est poursuivi en 2019. 
Depuis sa création, au laboratoire y sont produits 
des films d’une grande diversité utilisant les supports 
du cinéma photochimique. Ce cycle donnera à 
voir l’étendue des pratiques cinématographique 
qui s’y exercent et permettra d’échanger avec des 
cinéastes qui ont en commun le désir de travailler 
les supports argentiques du cinéma aujourd’hui. 
Cette programmation est aussi le moyen de rendre 
visible l’activité de l’association à La Courneuve 
étant donné l’interdiction d’organiser des projections 
publiques dans les locaux. 
Trois programmes de films ont été projetés les 28 
septembre, 23 novembre et 21 décembre 2018 à 
20h00. 

# 1
Des spectres hantent l’europe de Maria 
Kourkouta & Niki Giannari, 2016,16mm et vidéo 
sur video / couleur et n&b  /  99’ / projection en 
DCP
En présence de Maria Kourkouta

# 2
Rites of resistance de Miki Ambrózy, 
2017,16mm / couleur et n&b / son opt. / 20’

Cailloux, rocher, algues de David Dudouit, 
2009, Super-8 sur 16mm / n&b / sil. / 5’40

Un grand bruit de Guillaume Mazloum, 
2017,16mm / couleur / son opt / 40’
Projections en 16mm en présence de Miki 
Ambrózy et Guillaume Mazloum

# 3
Nulle part avant de Emmanuel FALGUIÈRES, 
2018, HD/16mm / Super-8 sur video / couleur / 
n&b / 205’
projection en DCP 
En présence de d’Emmanuel Falguières

Collection 
départementale d’art 
contemporain du 93
Depuis 2013, la Collection départementale d’art 
contemporain du 93 a fait l’acquisition de films 
réalisés avec le concours de L’Abominable :

L’île de Ouessant de David DUDOUIT et 
Dos suenos despues de Pilar MONSELLL.
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Les ateliers du regard
En 2019, les Ateliers du Regard se poursuivent 
avec différents groupes constitués par les GEM 
(Groupe d’entraide mutuelle) des villes de Saint-
Denis, Montreuil, Epinay et Bondy ainsi que le 
SAVS (Services d’accompagnement à la vie 
sociale) de Stains. Quelques séances se sont 
également poursuivies avec un groupe de femmes 
fréquentant le Lieu de Rencontre pour les Femmes 
situé à proximité du local de l’association. 

Les 23 et 24 juillet a été expérimenté un atelier 
pratique de fabrication comprenant la prise 
de vue en super 8 inversible noir et blanc, du 
développement et un moment de projection avec 
plusieurs personnes ayant participé jusqu’ici aux 
Ateliers du Regard. 

En 2019, 16 séances ont eu lieu. Chaque séance 
et atelier compte entre 5 et 15 participants. Les 
participants à ces ateliers ont exprimé leur désir de 
passer à la réalisation. 

Les chantiers 
cinématographiques
Les Chantiers Cinématographiques sont des 
ateliers d’écriture et de fabrication audiovisuelle. 
Ils prolongent par un travail pratique les Ateliers du 
Regard. En 2018, un premier chantier à été mis 
en œuvre auprès de deux groupes de femmes qui 
avaient fréquenté les ateliers du regard pendant 
deux ans auparavant. Il a donné lieu à la réalisation 
d’un moyen métrage Du jour au jour, projeté au 
sein de l’association le 4 juillet 2019 en présence 
des participantes à cet atelier et de leurs proches. 

Du jour au jour
16mm et vidéo sur vidéo, couleur, sonore, 37’
 
Ce film est l’aboutissement d’un travail d’atelier de 
cinéma mis en œuvre en 2018 avec deux groupes 
de femmes participantes aux cours ELF (Expression 
Langue Française) proposés par les associations 
JADE et le Lieu de Rencontre pour les Femmes.
Du jour au jour est un cheminement depuis les 
langues de chacune dans lesquelles se raconte 
le quotidien, des souvenirs, des fragments de 
mondes et de vies. Entre ces récits, les silences 
qui les soutiennent, le jeu des traductions et de la 
mise en scène, des femmes – toutes habitantes 
de La Courneuve – se rencontrent.
Du jour au jour témoigne tant de ces rencontres 
que de l’exercice d’une fabrication commune.

Diffusion de films réali-
sés avec le concours de 
L’Abominable au Cinéma 
L’Etoile de La Courneuve 
(suite) :
Initié à l’automne 2018 avec le soutien du cinéma, 
le cycle de projection organisé au cinéma l’Etoile 
de La Courneuve s’est poursuivi jusqu’à l’été au 
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rythme d’une projection par mois les vendredis 
1er et 22 février, 29 mars, 26 avril et 24 mai à 20 
heures. Ce cycle donnait à voir les films réalisés ces 
dernières années par les cinéastes de l’association. 
En tout, 28 films ont été présentés dans ce cadre 
en présence de nombreux cinéastes et donnant 
lieu à des échanges avec le public, avec une 
fréquentation moyenne supérieure à une trentaine 
de spectateurs.

# 4
God said no de Cécile Plais,
2018, Super-8 et vidéo sur video / couleur / 26’

Chair et canons de Yann Chevalier Sarris,
2017, Super-8 sur video / n&b / sonore / 3’

Absences de Anonymes,
2018, 16mm, n&b / son optique / 5’

Là est la maison de Victor De Las Heras & Lo 
Thivolle, 2017, 16mm / n&b / son optique / 13’

Tremblements (un film sans fin sur les luttes 
en cours) Collectif et anonymes, 2016, 16mm, /
couleur / sonore / 25’

# 5
Gylfaginning – la mystification de gylfi de 
Diana Vidrascu, 2017, 16mm sur vidéo / couleur / 
sonore / 18’

Les petits outils de Emmanuel Piton, 2018,16mm 
sur video / n&b / sonore / 11’

L’oeil du cyclope de Jen Debauche,
2014,16mm sur video / n&b / sonore / 50’

# 6
Les films du dés-apparaître de Oscar Hache,
2018,16mm / n&b / silencieux / 4’

Quand nos yeux se touchent de Flore Bleiberg, 
2017,16mm sur vidéo / couleur / sonore / 11’

Trilogie carnassière (1) de Carole Thibaud,
2018,16mm  / couleur / son optique / 3’

Film-collage 2 – introduction de Anaïs Ibert,
2018, S8 et 16mm sur video / couleur et n&b /
sonore / 6’

Une saison sans Guy de Noémi, Alida, Manuel 
& Léo Aubry, 2018,16mm sur video / couleur / 
sonore / 12’

Dos suenos después de Pilar Monsell,
2017,16mm / couleur / son optique / 18’

# 7
El oro de cajamarca de Alexandre Regol,
2019,16mm  / n&b et couleur / son optique / 16’

Intertropical vision de Adriana Vila Guevara, 
2018, 16mm / couleur / son optique / 5’

Midnight orange de Gautam Valluri, 2018, 16mm 
/ couleur / son optique / 11’

D’étrange vues et de joyeux vestiges de 
Guillaume Mazloum, 2018, 16mm /couleur / 
silencieux / 12’

Éléments 1, 2, 3 de Tomaž Burlin, 2017, 8mm, 
Super 8, 16mm sur 16mm / couleur et n&b / son 
op. / 7’
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Jérôme Noetinger de Stefano Canapa, 2017, 
Super 16 sur 35mm / n&b / dolby SR / 12’

La bouche de Camilo Restrepo, 2017,16mm sur 
video / couleur / son / 19’

# 8
La couleur de nos ombres de Antoine Bui, 
2018,16mm / couleur / son optique / 7’

Classical period de Ted Fendt, 2018,16mm / 
couleur / son optique / 62’

Atelier de tirage à plat à 
l’Abominable
Dans l’idée de redonner un peu de place à des 
moments d’expérimentations collectifs, nous 
avons sollicité une cinéaste pour animer un atelier 
à destination des adhérents de L’Abominable. 
C’est avec un très grand plaisir que nous avons 
accueilli Gaëlle Rouard pour animer un atelier 
de tirage à plat les 16 et 17 novembre. Ce fut 
l’occasion d’expérimenter en petit groupe quelques 
techniques et mésusages photochimiques. 

Projection en plein air, 
place de la fraternité à 
La Courneuve 
L’association a également organisé une projection 
en plein air et en 35mm le vendredi 28 juin à la 
tombée de la nuit Place de la fraternité à La 
Courneuve du film d’Abderrahmane Sissako, En 
attendant le bonheur. Le film projeté a été choisi 
pour être accessible à tout public y compris aux 
plus jeunes.

Collection 
départementale d’art 
contemporain du 93 
Depuis 2013, la Collection départementale d’art 
contemporain du 93 a fait l’acquisition de films 
réalisés avec le concours de l’Abominable.

Le film Midnight Orange de Gautam Valluri a été 
acquis.
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Colloque le montage 
comme méthode au 
théâtre de Bagnolet
Programmation proposée dans le cadre du colloque 
organisé par Bernard Aspe et Patrizia Atzei avec le 
Collège International de Philosophie.
« Plutôt que d’illustrer par des films emblématiques 
où le montage comme méthode opère (Farocki, 
Godard, Marker, Straub...), nous allons tenter ici à 
travers quelques exemples d’une cinématographie 
des marges, de proposer à l’intérieur même 
du colloque et sous forme d’incise, brèche ou 
effraction, des films qui par blocs de temps, 
lumière, musique ou silence ouvriront un espace 
de résonance aux interventions. Pour finir par un 
long métrage fabriqué à l’Abominable, film en neuf 
chapitres présentés dans un ordre aléatoire basé 
sur des fragments d’un roman philosophique. 
Ces films seront tous projetés sur leur support 
original en 16mm, à différents moments des 
journées du colloque. »

Salaud d’argent (que ma langue s’attache à 
mon palais) du groupe Boris Barnet 2016 / 16mm 
/ n&b / sonore / 33’ (extrait)

Da capo : variations on a train with Anna de 
Guy Sherwin 2000 / 16mm / n&b / sonore / 9’

Wind Vane de Chris Welsby 1972 / 16mm / 
couleur / sonore / double écran / 8’

The song of Rio Jim de Maurice Lemaître1978 / 
16mm / n&b / sonore / 6’

Prelude de Guy Sherwin 1996 / 16mm / n&b / 
sonore / 12’

Goldman crash d’Etienne Caire 2018 / 16mm / 
couleur / sonore / 9’

Landscape (for Manon) de Peter Hutton 1987 / 
16mm / n&b / silencieux / 13’

Autrement, la Molussie de Nicolas Rey (en sa 
présence) 2012 / 16mm / couleur / sonore / 81’

Atelier Machinations 
Ecole Joliot Curie 
à La Courneuve
Ce projet s’inspire d’un atelier porté par deux 
artistes du collectif RADO et Peuple et Culture 
Corrèze qui a donné lieu à la publication du livre 
Enfantillages outillés aux éditions de l’Arachnéen en 
2016. Cet atelier consistait à «  solliciter l’imaginaire 
technique des enfants, de susciter et d’interroger 
les représentations infantiles des systèmes 
techniques et de leur fonctionnement, en partant 
d’abord de cette simple consigne : Dessine une 
machine, et essaie de montrer non pas seulement 
à quoi elle sert, mais comment elle fonctionne. Tu 
ne sais pas ? Alors imagine… ». 

L’atelier réalisé ici poursuit cette expérience sur le 
territoire de La Courneuve. L’histoire industrielle 
de la ville présente de nombreuses possibilités 
de poursuivre une réflexion sur notre rapport à la 
technique. Ce parcours a été proposé et animé 
par des cinéastes membres de l’association 
L’Abominable en partenariat avec le Pôle 
Transmission du Collectif Jeune Cinéma (une 
coopérative de distribution de films située à Saint-
Ouen).
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Cet atelier a pour ambition de développer un 
rapport ludique à la machine, tout en cultivant 
une approche à la fois technique et artistique 
et de susciter la réflexion sur notre rapport aux 
machines, à l’industrie, aux gestes techniques et 
aux fondements du dispositif cinématographique. 

Cet atelier a également pour intention d’éveiller un 
intérêt pour le patrimoine industriel de la ville de 
La Courneuve à travers l’organisation de sorties 
et visites de sites industriels, espaces réservés 
au travail, autrement inaccessibles à un groupe 
d’enfants.

L’épidémie de Covid-19 a empêché cet atelier  de 
se réaliser comme prévu initialement. Seules trois 
séances ont pu être réalisées sur les sept initialement 
prévues. Afin de compenser ce changement, une 
séance de films a été programmée en ligne pour 
être diffusé aux élèves via internet. 

Cet atelier devait initialement se clôturer par la 
réalisation d’un dessin collectif qui aurait ensuite 
été filmé au banc titre. Le contexte de crise sanitaire 
nous a empêché de parfaire ce projet. 

Ces quelques séances ont néanmoins permis 
aux enfants de la classe de CP3 de Joliot-Curie 
de visiter l’association L’Abominable, située sous 
l’école, de découvrir des machines servant aux 
travaux de post-production et d’être sensibilisé à la 
particularité de la projection argentique. Plusieurs 
dessins ont été réalisés pendant ces séances, et 

deux séances de projections de films rares (dont 
une en ligne) leur ont été présentées. 

Ce projet est reconduit pour l’année scolaire 2020-
2021.

Culture et Arts au 
Collège Saint-Martin-du-
Gard à Epinay/Seine
Dix séances d’atelier de deux heures minimum 
jalonneront ce parcours « enquête sur le travail ». 
Le premier atelier consistera en une discussion 
introductive sur le travail, en visionnage d’extraits 
de films et en une introduction à la manipulation 
de matériel de prise de son. Dans une seconde 
séance nous partirons en tournage avec une 
caméra et un enregistreur sur un lieu de travail. Nous 
nous immergerons, accompagné d’un « guide » 
responsable de la communication de l’entreprise, 
dans l’activité des employés de bureaux d’un siège 
social. Le 3ème atelier sera consacré au dérushage 
et au debriefing du tournage. Sur la base des 
commentaires des élèves enregistrés, nous 
construirons des voix en demandant aux élèves de 
se mettre à la place des travailleu-r-se-s rencontré-
e-s.

Lors d’une 4ème séance nous effectuerons un 
déplacement à la gare RER pour un tournage court. 
La 5ème séance se fera en classe à l’école pour 
reprendre les matériaux de tournage et faire des 
essais de voix off sur les images captés. Dans une 
6ème séance il s’agira de découvrir et observer à 
tour de rôle avec une caméra et un enregistreur une 
entreprise de type industriel. Nous y rencontrerons 
en entretien deux salariés, un homme et une 
femme. La 7ème séance sera consacrée au 
dérushage et à l’écriture et l’enregistrement d’une 
voix à partir des propos entendus, toujours sur le 
mode :  « se mettre à la place de ». La 8ème séance 
sera notre dernier tournage et nous nous rendrons 
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dans un établissement qui utilise des installations 
informatiques ou numériques. Nous filmerons en 
Super 8. Le dérushage et l’écriture de nouvelles 
voix se feront à la séance suivante. Enfin la question 
du montage occupera notre dernière séance au 
cours de laquelle nous tenterons de trouve  une 
première forme de narration collective. 

Cinéma l’Etoile à La 
Courneuve Atelier 
pellicule et au cinéma Le 
Studio d’Aubervilliers
Le 4 décembre dans le cadre d’une journée autour 
du patrimoine cinématographique une intervention 
de l’Abominable autour du médium film et un atelier 
de grattage avec une classe de la Courneuve de 
25 enfants aura lieu.
La même intervention est prévue dans le cadre du 
festival Epater les regards à Aubervilliers. 
Du jour au jour le film réalisé dans le cadre des 
Chantiers Cinématographiques avec les habitantes 
de La Courneuve sera projeté au cinéma l’Etoile 
dans une séance spéciale en leur présence. 
La fabrication d’un DVD du film est en cours de 
finition.

Ateliers du regard
En 2020, quelques séances des Ateliers du 
Regard ont pu se poursuivre en début d’année 
avec les GEM (Groupe d’entraide mutuelle) des 
villes de Saint-Denis, Montreuil, Epinay et Bondy 
ainsi que le SAVS (Services d’accompagnement 
à la vie sociale) de Stains. Après le confinement 
plusieurs séances ont eu lieu notamment en plein 
air à l’Abominable en juillet.

Chantiers 
cinématographiques
L’objectif de ce nouveau Chantier cinématographique 
est d’engager un groupe de personnes dans un 
processus de création à travers la réalisation d’un 
film.                
Le projet est porté par les deux intervenantes 
artistiques de L’Abominable Yoana Urruzola et 
Elisa Lebriand et le groupe de travail constitué 
de personnes se trouvant dans des situations 
de souffrance psychique et de grande précarité 
et usagères de différentes structures sociales et 
d’entraide de la Seine-Saint-Denis partenaires de 
ce projet. Le groupe sera constitué également 
par des professionnel.le.s accompagnant.e.s et 
salarié.e.s de ces mêmes structures. 

L’Abominable travaille depuis bientôt trois ans en 
partenariat avec ces structures dans le cadre des 
Ateliers du Regard : le SAVS Les Trois Rivières de 
Stains, les GEM (Groupes d’Entraide Mutuelle) 
L’Entre-Temps (Saint-Denis), Le Rebond (Epinay), 
Les Gens du 110 (Montreuil), L’Ombragé 93 
(Bondy), La Trame - dispositif expérimental d’accueil, 
d’échange et d’orientation, (Saint-Denis).
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Collection 
départementale d’art 
contemporain du 93 
Depuis 2013, la Collection départementale d’art 
contemporain du 93 a fait l’acquisition de deux 
films réalisés avec le concours de l’Abominable

Les film Cactos de Leonor Guerra et Vulcano  : 
What does a lake dream ? de Diana Vidrascu 
ont été acquis.
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Portes ouvertes 
du Navire Argo 
Pour faire connaître le projet de création 
d’un lieu pérenne associant un laboratoire 
cinématographique et une salle de projection 
publique dédié à la projection du film argentique, 
l’association a organisé une résidence de création, 
des portes ouvertes, projections et tables rondes, 
dans ses locaux, au début de l’été.

> Résidence de création 
de l’Atelier d’Archives 
Haroun Tazieff 

Pendant une semaine, ce collectif de cinéastes 
qui a récupéré il y sept ans des centaines de 
boîtes de rushes 16mm que le CNRS s’apprêtait 
à jeter à la benne, a travaillé dans notre laboratoire 
en compagnie de cinéastes adhérents de 
L’Abominable, pour poursuivre le travail d’archivage 
et de restauration physique de ces éléments.

Cette période de travail a donné lieu à la production 
d’éléments supplémentaires type ralentis et 
trucages. Elle s’est conclue par la création d’une 
performance publique en multi-projection le 
vendredi 9 juillet à la nuit tombée dans la cour 
devant le laboratoire, sonorisée en direct. Pour 
cette session particulière, l’AAHT a travaillé avec 
des images prises sur l’Erta Ale, un volcan éthiopien 
situé dans la vallée du Grand Rift et la bande son 
d’une des copies retrouvée dans ces archives.

> Projection en 35mm

Pour l’occasion, l’association a fait produire une 
copie 35mm, couleur et sonore, du film d’un 
cinéaste de L’Abominable, présentée ici en avant 
première. Los Conductos a reçu le prix du meilleur 
premier long métrage à la Berlinale 2020. Camilo 
Restrepo est un cinéaste adhérent de longue date 
à L’Abominable et il a tourné ce film en 16mm, 
en Colombie.  La copie entrera ensuite dans la 
collection en cours de constitution du Navire Argo, 
pour pouvoir être conservée et diffusée dans le lieu 
lorsqu’il existera.
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> Tables rondes
Deux   tables  rondes   ont   été  spécialement  organisées.  

La première réunissait des professionnels appuyant 
le projet du Navire Argo ainsi que de lieux existants 
et personnalités partageant la philosophie et ayant 
des traits communs avec le lieu que nous désirons 
bâtir. Cette table ronde était animée par des 
cinéastes de L’Abominable, Nicolas Rey, Emmanuel 
Falguières et Yoana Urruzola et réunissait Katia 
Rossini (cinéma Nova, Bruxelles), Benjamin Penet 
(La Trame), Christophe Mugnier (La trame). Simone 
Appleby (CNC) et Camilo Restrepo (cinéaste) qui 
a apporté son témoignage quant à son usage du 
laboratoire et l’outil que cela représente. 

La seconde table ronde réunissait différents 
membres actifs des cinémas et laboratoires 
partagés pour un tour d’horizon des solutions 
trouvées pour pérenniser leurs lieux respectifs. Il 
s’agissait autant d’entendre le récit des lieux qui 
luttent aujourd’hui pour sauver leur murs que de 
structures plus anciennes afin de partager nos 
tactiques et stratégies pour résister à la précarité 
par rapport à la question du foncier. Ils y étaient 
réunis des membres du Cinéma Nova (Bruxelles), 
de l’atelier MTK (Grenoble), du Gran Lux (Saint-
Etienne), de La clef revival (Paris), du Polygone 
Étoilé (Marseille) et de MIRE (Nantes).

Colloque international 
Beauviatech

Participation à la table ronde  : « Entre 
expérimentations plastiques et pratiques 
professionnelles, la place des laboratoires 
partagés dans les pratiques argentiques 
contemporaines »

Deux cinéastes membres de l’équipe de 
L’Abominable interviennent pendant le colloque 
international Beauviatech organisé par l’université 
Rennes 2, l’école Louis-lumière et La Fémis.

Atelier sensitométrie 
avec la FEMIS

Une part non négligeable de tournages se 
maintiennent sur support film, et de nombreux 
cinéastes expriment un réel intérêt pour ce support 
tout à la fois pour des raisons esthétiques (rendu 
particulier se distinguant de la vidéo numérique, 
films d’époque, etc.) que pratiques (concentration 
accrue de l’équipe, limite à la quantité de rushes, 
etc.).

Cet enseignement à destination des élèves en 
formation Image de la FEMIS est conçu pour 
donner aux participant(e)s une connaissance 
pratique de la chaîne cinématographique 
photochimique, de manière à être en capacité de 
travailler efficacement avec un laboratoire lors de 
leur cursus professionnel.
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Il part du principe qu’une expérience pratique 
personnelle du fonctionnement des outils d’un 
laboratoire photochimique peut leur permettre 
d’engager un dialogue créatif fructueux avec les 
techniciens d’un laboratoire commercial par la 
suite.

Pour cette raison, ce projet d’enseignement 
s’articule autour d’une partie essentiellement 
pratique de trois jours se déroulant dans les locaux 
de L’Abominable, laboratoire cinématographique 
partagé situé à La Courneuve.

Projection de soutien à  
La Clef Revival
En soutien au cinéma la clef revival, L’Abominable 
organise une projections du film Les soviets plus 
l’électricité de Nicolas Rey le samedi 21 mars. 
Le film sera projeté en 16mm en présence du 
réalisateur. 

Les soviets plus l’électricité de Nicolas Rey  
2001 / Super8 sur 16mm / couleur / son opt/ 175’ 

Chantiers 
cinématographiques #2

Ce Chantier devait commencer en mars 2020 et a 
été interrompu par le 1er confinement. Il était clair 
pour tout le monde qu’il fallait ne pas se perdre de 
vue, garder un lien collectif, et continuer, même si 
de forme expérimentale, ce qui était mis au travail 
ensemble.

Des rencontres en plus petits groupes, des 
projections en plein air, des ateliers d’écritures 
dans des cours et des jardins ont initié ce travail. 
Les lectures des textes écrits ont été enregistrées 
et un montage de celles-ci diffusé dans l’émission 
de radio Bruit de couloir sur Fréquence Paris 
Plurielle, du 2 juillet 2020.

Au mois de septembre un « séjour cinéma » a pu 
avoir lieu dans l’Ancien Couvent de La Saillante, 
lieu de résidence et de création dans le Puy-de-
Dôme



Sa fonction a été double : d’une part, ce séjour 
a été l’occasion pour la majorité des participant.
es de quitter le 93 pour la première fois depuis le 
confinement, d’autre part, le travail démarré dans 
les ateliers d’écriture a été poursuivi et approfondi 
en le prolongeant par les gestes propres au cinéma, 
à savoir la prise de vue et l’enregistrement sonore.

Au retour de ce séjour le Chantier s’est poursuivi 
de manière itinérante par des ateliers d’imagination 
depuis les images et sons rapportés de Saillant.

Le Chantier Cinématographique a par ailleurs 
été choisi avec deux autres projets comme objet 
d’étude dans le cadre d’un travail préparatoire sur 
les freins et leviers de la mise en place de projets 
«  Arts et Handicaps  » mené par le département 
de la Seine-Saint-Denis, la MC93 et Cultures du 
coeur. 
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Culture et Arts au 
Collège Politzer
La Courneuve

Un atelier de réalisation documentaire avec les 
élèves de 4ème du collège  Politzer à La Courneuve 
animé par Tomislav Jancar, cinéaste adhérent.  

Ce projet portait pour point de départ le chantier 
de  construction du plus grand data center 
d’Europe à proximité immédiate du collège. Par la 
réalisation d’une enquête documentaire, les élèves 
étaient ainsi amenés à réfléchir sur l’infrastructure 
nécessaire au numérique et sa matérialité. 

Le travail de Tomislav Jancar privilégie la collecte de 
la matière documentaire dans un environnement 
familier. Par le montage de sons et d’images, 
notamment argentiques, il recherche des récits 
capables de mettre en question l’apparente 
innocuité de la réalité la plus quotidienne. Il s’agit non 
seulement de se mettre en mesure de s’étonner, 
donc de questionner son environnement, mais 
également d’éprouver, par les images et les sons 
capturés, la charge historique du présent, préalable 
à toute reprise d’initiative sur le réel. 

Le sujet des données immatérielles et du 
numérique, proposé cette année aux élèves et aux 
enseignantes du collège Georges Politzer, se prête 
particulièrement, comme objet fantasmé, à une 
telle reprise en main en s’appuyant sur l’existence 
matérielle du chantier en cours d’un data center 
sur la ville. 

Si les difficultés d’accéder à ce chantier sécurisé 
ont d’abord entravé l’ambition initial de ce projet, 
les élèves ont su le contourner pour réaliser un film 
en argentique. 

Les questions de mise en scène et les procédés 
de la fiction se présenteront à coup sûr dans 
les propositions des élèves comme capables 
d’emmener nos prises de «  données  » dans un 
élan qu’on imagine devenir rapidement comique.



FIAF Winter School à la 
Cinémathèque Française

La Fédération Internationale des Archives du Film 
organise chaque année une session lors du festival 
Toute la mémoire du monde à la Cinémathèque 
Française. 

Cette année L’Abominable a été invité à participer 
à la table ronde : « Programmer les supports 
argentiques à l’ère du numérique »

Présentation Navire Argo 
AFC micro-salon
Présentation du Navire Argo devant les 
professionnels de l’Association Française des 
chefs-opérateurs avec Thomas Favel et Nicolas 
Rey

Exposition Terra Mater 
Espace Navire Argo

Dans le cadre de l’exposition Terra Mater sur 
le cinéma expérimental à la galerie Sid Lee qui 
projetait notamment des films de Marcelle Thirache 
et Martine Rousset, deux cinéastes qui ont 
développé certains de leurs films à l’Abominable, 
une présentation du Navire Argo et du travail de 
laboratoire a été mis en espace par Anaïs ibert et 
Eve Line. 

Présentation Navire Argo 
cinéma du Réel 

Voici vingt-cinq ans que les cinéastes de 
l’association L’Abominable collectent des machines 
de laboratoire photochimique et les partagent pour 
fabriquer des films en pellicule.

Aujourd’hui s’ouvre la perspective d’une implantation 
pérenne pour créer le Navire Argo, un grand lieu 
dédié aux pratiques contemporaines et futures 
du cinéma argentique, qui associera une salle de 
projection publique au laboratoire. Ce nouveau lieu 
fait l’objet d’une recherche active de financements 
et devrait voir le jour en 2023 sur 1200 m2 dans les 
anciens laboratoires Éclair, à Épinay-sur-Seine. Dix 
ans après la transition numérique, les pratiques 
argentiques sont plus que jamais vivantes et se ré-
inventent au service de la création contemporaine. 
Pour que cette effervescence perdure, le Navire 
Argo se propose comme un lieu pérenne de 
recherche, de fabrication et de formation autour de 
ces savoir-faire pour les décennies qui viennent.

La séance s’ouvrira sur un temps de présentation 
du Navire Argo à Éclair, suivi d’une discussion avec 
le public autour du lieu et des enjeux de l’argentique 
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aujourd’hui et se clôturera par une projection en 
pellicule de quelques films fraichement sortis du 
laboratoire.

Una revuelta sin imágenes de Pilar Monsell 
2021 / 16mm / couleur / son opt / 14’20

I. de Alexandre Larose 2022 / super8 sur 35mm /
couleur et n&b / muet / 15’

Morts à 16 ans de Tara-Jay Bangalter 2022 
/16mm sur 35mm / noir et blanc/ son opt / 10’

Journées européennes 
du Patrimoine : 
Les  laboratoires Éclair 
Pour faire connaître le projet  du Navire Argo 
dans le patrimoine industriel que représente les 
anciens laboratoires Éclair, l’association a participé 
aux Journées Européennes du Patrimoine en 
organisant le samedi 17 septembre son premier 
événement sur le site Éclair.

Trois visites guidées du bâtiment « Production » du 
site Eclair, futur lieu du Navire Argo étaient organisées 
au cours de l’après-midi. Ces visites – complètes 
plusieurs jours à l’avance – ont permis à 105 
personnes de découvrir les lieux et pour certains 
spinassiens et spinassiennes de redécouvrir le site 
des laboratoires. Un public très éclectique s’est 
donc pressé dans les couloirs étroits, les salles 
des développeuses et les salles d’étalonnage. 
Etudiants, familles du voisinage, participants aux 
chantiers cinématographiques, anciens employés 
d’Eclair, professionnels du cinéma, les questions 
se joignaient à la visite pour une découverte 
exceptionnelle du lieu, encore dans son histoire 
industrielle et avant la réhabilitation. 

Cette journée s’est achevée à la nuit tombée par 
la projection d’une copie 35mm en plein air, sous 
les arbres de la cour des laboratoires. Le Havre 
d’Aki Kaurismaki était présenté par son étalonneur, 
Gérard Estival, qui avait travaillé avec le réalisateur 
finlandais à Éclair dans cette dernière étape de 
la fabrication du film avant sa sortie en France en 
2011.

Pour l’occasion, une des actrices principales du 
film, Evelyne Didi, nous a écrit un mot témoignant 
de son attachement au geste cinématographique 
porté par ce film et sa résonance avec le projet 
porté par L’Abominable. Ce mot a été lu au public 
avant le lancement du film.

« … L’humour triste de ce gentleman est un bon outil 
révolutionnaire comme la qualité de langage, cette 
politesse qu’il offre à ses personnages pauvres. 
Je suis en manque des Films d’Aki Kaurismaki 
humainement, politiquement, esthétiquement... »
Une cinquantaine de personnes sont restées pour 
la projection, la première d’une série que nous 
espérons très longue.



Atelier sensitométrie 
avec la FEMIS

Initié en février 2020 et reconduit en 2021, cet 
atelier participe de la nouvelle prise en compte par 
les écoles de cinéma de l’importance de former 
leurs étudiants et étudiantes aux techniques du 
photochimique et notamment à la prise de vue. 

En conjonction avec un exercice 35mm donné à 
La Fémis, les étudiants travaillent dans les locaux 
de L’Abominable pendant deux jours complets 
à une formation théorique et pratique sur les 
caractéristiques de la pellicule. 

Tournant sur une caméra Arri SR3, les participants 
ont a leur disposition trois magasins de 120 
mètres en 16mm Noir et Blanc. En parallèle d’une 
formation théorique, les élèves exposent des 
«  coins sensito  » afin de pouvoir déterminer les 
caractéristiques techniques de chaque émulsion 
et de chaque développement proposé. ils tournent 
ensuite de courtes scènes cherchant les limites de 
l’outil. Chaque magasin est développé en machine 
selon un procédé spécifique. Les bobines sont 
ensuite tirées avec les élèves et développées en 
positif. 

À la fin des deux jours une projection en salle est 
organisée pour évaluer les différences de résultats : 
grains, exposition, contraste. 

Ce partenariat avec l’école permet de donner 
une visibilité aux étudiants du processus de 
tournage en argentique. Chaque année, l’appétit 
des étudiants pour ces pratiques apparaît très 
fortement et témoigne de leur volonté de poursuivre 
cette pratique. D’ailleurs en 2022, Louise Bernard, 
membre de l’Abominable et également élève à la 
Fémis en image a réalisé son travail de fin d’étude 
sur une pellicule 16mm développée dans les 
machines du labo en traitement croisé. Le film a été 
présenté à la Cinémathèque Française ainsi que 
dans d’autres projections en France et en Europe.
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Chantiers 
cinématographiques #2

Toujours dans la pandémie et le confinement du 
printemps, tout a continué d’être mis en œuvre pour 
assurer des séances régulières dans l’ensembles 
des structures partenaires. Les séances ont tout 
d’abord pris la forme d’ateliers de lecture et de ré-
écriture, puis de repérages photographiques de 
lieux de tournage dans le 93, à partir de ces textes. 
S’en sont suivies plusieurs séances où il s’agissait 
d’élaborer des correspondances possibles en 
agençant de différentes manières les photos 
de repérages et les photogrammes du premier 
tournage à Saillant, agencements qui ont donné 
lieu à de nouveaux récits. Des temps de tournage 
dans le 93 ont fait suite à ce travail, à Epinay, Saint-
Denis et au parc de la Courneuve.

Plusieurs séances de rassemblement  inter- 
structures ont été maintenues dans les locaux de 
L’Abominable. Lors de ces séances les enjeux 
étaient de se ressaisir collectivement de ce qui 
s’était discuté et fabriqué dans chaque lieu ainsi 
que d’envisager les suites à donner au travail et de 
s’organiser. En mai deux séances inter-structures 
ont également eu lieu au 6B à Saint-Denis et à La 
Parole Errante à Montreuil.

Enfin, fortes et forts du premier séjour à La Saillante 
dans le Puy-de-Dôme, un second séjour a été 
organisé du 31 mai au 4 juin. Par rapport au premier 
séjour, ce séjour était plus centré sur le tournage. Il 
a également permis à des personnes qui n’étaient 
pas parties la première fois de s’y joindre.

Les intervenantes ont participé à la 2ème Rencontre 
départementale interprofessionnelle « Art, culture et 
Handicap » organisée en avril 2021 par la Maison 
de la Culture – MC93 à Bobigny- Cultures du Cœur 
et le Département de la Seine-Saint-Denis.

Université Paris 8
restauration archives 
Deligny

Entre la fin de 2021 et 2022 deux chercheurs en 
doctorat, Martín Molina Gola (Paris 8) et Marina 
Vidal-Naquet (Paris 10), ont réalisé un travail 
d’archives et de restauration des films de Fernand 
Deligny, Renaud Victor et le réseau des Cévennes. 



Cette recherche menée dans le cadre du projet 
Eur-Artec, «La Tentative Deligny»  a permis 
de reconstituer et sauvegarder divers projets 
cinématographiques du réseau d’accueil 
expérimental pour enfants autistes non verbaux 
impulsé par Deligny dans les années 70 et 80 ainsi 
que de préserver des matériaux relatifs au tournage 
dans les années 60 du film Le Moindre Geste.

Ce travail a également permis de retrouver et 
restaurer un certain nombre de copies argentiques 
dont une copie d’époque du Moindre Geste 
ainsi que Hé tu m’entends et Les fossiles ont 
la vie dure. Ces trois films une fois restaurés ont 
été légués à l’association L’abominable dans la 
perspective d’enrichir la collection du futur Navire 
Argo. Le 26 février 2022 nous avons fêté la fin de 
ce travail avec une projection spéciale du film Le 
Moindre Geste en format 16mm aux locaux de 
L’Abominable à la Courneuve.

Candidature Saint-Denis 
capitale de la culture à 
la Biennale de Venise

Dans le cadre de la candidature de la ville de 
Saint-Denis au titre de capitale européenne de la 
culture 2028 et financé en partie par la fondation 
Art Explora (via le fonds de dotation Ambition Saint-
Denis), Noah Teichner, cinéaste, a représenté 
L’Abominable-Navire Argo au sein d’une délégation 
d’une vingtaine de personnes. Ce voyage a été 
organisé dans l’idée de créer des liens entre 
différents acteurs du champ de l’art actifs sur le 
Département 93. 

En plus de l’équipe de l’école municipale d’art de 
Saint Denis (au centre de l’organisation du voyage), 
il y avait également des étudiant·es et enseignant·es 
du département Arts plastiques de Paris 8 et des 
membres du collectif Les Marchandes de tapis.
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Culture et Arts au 
Collège Saint-Martin-du-
Gard à Épinay/Seine

Cet atelier mené par Anna Salzberg, cinéaste 
adhérente, a pour objectif d’initier une classe de 
collégiens à une démarche cinématographique. Il 
s’agirait de faire découvrir aux élèves des notions 
clefs du langage cinématographique tels que les 
notions de séquence, de montage de voix off, etc. 
Il s’agira également de les accompagner dans la 
réalisation d’un project collectif. 

Les élèves seront conviés dès la première séance 
à formuler la direction de leur projet et les sujets 
qu’ils souhaitent déplier à travers cette réalisation 
collective. Les élèves de cette classe SEGPA 
ont déjà eu l’occasion de travailler avec une 
intervenante extérieur pour la production d’un 
texte littéraire en 5ème. En 4ème, ce parcours leur 
permettrait de poursuivre cette démarche collective 
avec la découverte d’un autre médium : le support 
cinématographique. 

L’intervenante proposera des pistes de réflexion en 
lien avec le programme de français des 4ème (la 
fiction pour interroger le réel, individu et société, dire 
l’amour, la ville comme lieu de tout les possibles, 
informer/s’informer/déformer) et encouragera leurs 

croisements. Les élèves seront ainsi amener à 
construire des résonances entre les différents 
sujets abordés en classe par le prisme du film. 

L’intervenante propose d’aborder ce parcours par 
la pratique du montage avant celle tournage. Les 
élèves aborde ensuite différemment le moment 
du tournage en étant capable anticiper l’étape de 
montage. Lors des premières séances, les élèves 
feront ainsi l’exercice qui consiste à monter une 
séquence à partir d’images d’archives qui leurs 
seront données.

Galerie Michel Journiac
Université Paris I 
Sorbonne

Dans le cadre d’une journée d’études autour 
des expérimentations cinématographiques nées 
à Saint-Charles dans les années 1970, et en 
particulier du travail de Maria Klonaris et Katerina 
Thomadaki, qui résonne particulièrement avec les 
questions actuelles notamment sur la question du 
genre et de l’intermédialité.

Deux cinéastes Noah Teichner et Agnès Perrais 
ont été invités à intervenir au cours de la journée 
d’études pour un atelier d’initiation aux pratiques 
argentiques avec un groupe d’étudiants de Paris I
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Atelier réalisation au 
Lycée Utrillo de Stains 

Mené par Tomislav Jancar (cinéaste membre de 
l’association L’Abominable) cet atelier propose une 
réflexion sur le rapport de la jeunesse à l’Etat et à 
la communauté avec une classe de seconde du 
Lycée Maurice Utrillo de Stains (93). 

Trois professeurs du lycée sont associés à ce 
travail : une professeure d’histoire-géographie, un 
professeur de français, et une documentaliste.

Atelier réalisation film en 16mm à partir 
d’archives judiciaires de la commune de Paris

Cet atelier propose de revisiter des archives 
judiciaires issues du fond du service historiques 
de la défense comme point de départ d’un atelier 
d’écriture et de réalisation d’un court métrage. 

À partir d’un corpus d’archives judiciaires 
concernant les jugements de jeunes adultes par la 
Justice militaire au lendemain de la répression de la 
Commune de Paris (1871), il s’agira de construire 
des personnages et des récits pour questionner 
cette période. Il y sera question de l’investissement 
de la jeunesse et ses significations de l’époque et 
celles qui sont perçues aujourd’hui par les élèves.
A travers cet atelier les élèves seront initiés 
aux spécificités du cinéma analogique et de 
sa persistance et pertinence à l’heure de la 
généralisation du numérique. 

Par petit groupe, ils seront amenés à  effectuer 
des prises de vues et ainsi mettre en scène des 
séquences qu’ils auront préalablement écrites. 

Au cours de l’atelier nous tenterons de soulever 
avec les élèves des questions de méthodes autour 
de la pratique et de la fabrication non seulement du 
cinéma mais aussi de l’histoire.

Cet atelier qui se déroulera sur 16 sessions a 
obtenu le financement du Pass Culturel

Atelier sensitométrie 
avec la FEMIS

Nous avons pu maintenir la formation annuelle 
en sensitométrie début 2023 pour les étudiants 
Image de la Femis. Cette session a eu lieu 
dans nos locaux temporaires du site ÉCLAIR.  
Les rudiments d’un laboratoire de développement 
à la main ont été mis en oeuvre à cette occasion.

Guillaume Mazloum, cinéaste et chef-opérateur, a 
accompagné les exerxices de tournage en 16mm 
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Olympiades culturelles 
La part du temps / Les 
gymnastes

Le projet de film Frédérique Menant, porté par 
L’Abominable, dans le cadre des Olympiades 
culturelles a été sélectionné. 

Le point de départ de ce projet est une série de 
chronophotographies réalisées par le père  de la 
cinéaste dans les années 70, afin d’étudier des 
figures de gymnastique. Cherchant à comprendre 
la figure de la vrille pour mieux l’enseigner, il a 
réalisé cette série d’images insolites à l’INSEP, 
où il reprenait des études. Il y est ensuite devenu 
réalisateur, puis responsable du service audiovisuel 
jusqu’au début des années 90. 

Avant qu’il ne décède en 2020, la cinéaste l’a filmé, 
interrogé sur ces images. Elle a approché, à travers 
son regard et sa mémoire, la puissance du jeu du 
corps avec la pesanteur qu’offre la gymnastique 
artistique et la manière dont cette puissance fut 
pour lui un moteur d’émancipation sociale. Elle a 
exploré avec lui sa passion pour le mouvement en 
même temps que son désir désespéré de retenir 
le temps.  

Son père est parti, et pour poursuivre son 
exploration, la cinéaste va à la rencontre des 
gymnastes d’aujourd’hui, en quête de cette 
expérience sensible, qui est aussi peut-être 
encore, pour certains d’entre eux et d’entre elles, 
une voie d’émancipation.

Pour La Part du temps, Frédérique Menant 
cherche d’un côté à mettre en jeu son corps 
de « filmeuse » en tournage avec les jeunes 
athlètes de l’INSEP, de l’autre, à creuser le 
travail d’expérimentation en laboratoire dans des 
inventions formelles assumées autour du traitement 
des images.

« Dans la gym, il y a comme une extase, un 
moment où le temps s’ouvre. » 
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Séance spéciale
Navire Argo
Les cahiers du cinéma
au reflet Medicis

Une soirée spéciale de soutien au Navire Argo a réuni 
de nombreux spectateurs à l’invitation de Alice Leroy, 
critique aux Cahiers du cinéma, et programmatrice.  
Elle a proposé une séance composée de films 
qui ont été accompagnés par lL’Abominable ces 
dernières années.  On a pu voir :

The Noble Mansion de Gatam Valluri 2022  
/ 35mm sur vidéo / couleur / son /  6’33

La impresion de una guerra de Camilo Restrepo  
2015 / 16mm sur vidéo / couleur et n1b / son / 26’ 

Further Radical de Stefano Canapa 2020 
/ 35mm / n&b / 1.85 /son Dolby SR / 6’40

Los Plateados de Marya Nikiforova & Martin 
Molina 2021 / 16mm sur vidéo / n&b / son / 11’

Sites de Hector Castells-Matutano 2016
/ 35mm / couleur / silencieux / 7’47

Les joues froides de Louise Bernard Pallas 2021
 / 16mm et 35mm sur vidéo  / couleur / son / 16’

Cinémathèque Française
Toute la mémoire du 
monde

Dans le cadre d’une journée d’étude à la  
Cinémathèque française organisée en partenariat 
avec le CNC : 

Longue vie à la pellicule ! 
Histoire et avenir d’un support

Nous avons été invité à présenter notre travail 
lors de la Journée d’études (8) - Tourner en 
pellicule aujourd’hui 
Dialogue avec Nicolas Rey (laboratoire 
L’Abominable) et Noah Teichner (réalisateur de 
Navigators, 2021)

Lors de la Journée d’études (7) – Obsolescence 
programmée du cinéma argentique et voies 
de sa réinvention
À partir de son ouvrage récemment publié, 
Intervention de Monise Nicodemos (chercheuse, 
archiviste) qui est par ailleurs membre de 
l’Abominable.

Au début des années 2000, la rapidité du tournant 
numérique et l’ampleur des changements qu’ils ont 
impliqués dans les manières de tourner, de projeter 
et de conserver les films, semblent avoir fait de la 
pellicule cinématographique, invention des années 
1880 qui a duré plus d’un siècle, une technique 
dépassée.

Sans verser dans la nostalgie pour un support 
pas encore disparu – et qui semble même revenir 
en faveur ces derniers temps –, la Cinémathèque 
française organise, dans le cadre de la 10e édition 
du Festival Toute la Mémoire du Monde, et en 
partenariat avec le CNC, une Journée d’études 
intitulée « Longue vie à la pellicule ! ». Des 
laboratoires à la cabine de projection, en passant 
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par les pratiques contemporaines du cinéma 
argentique (tournages, found footage), il s’agira de 
souligner l’actualité des enjeux du support pellicule 
et son avenir, tout en portant un regard historien 
sur le médium, sa matérialité et la profusion de 
formats (35 mm, 16 mm, Super 8...).

L’accent sera mis aussi sur l’histoire et le rôle des 
laboratoires de développement, qui cristallisent à la 
fois des enjeux de restauration et de préservation, 
mais qui deviennent aussi des espaces 
d’expérimentation et de créativité. Une grande 
place sera ainsi accordée à des intervenants 
et cinéastes qui mettent la pellicule au cœur de 
leur pratique et de leur réflexion, pour explorer les 
contraintes, les possibilités et les perspectives 
de ce support plus que centenaire. Un projet en 
ligne de grande ampleur pour l’histoire du support 
photochimique sera présenté : celui du « Film 
Atlas » porté par l’archiviste et historien américain 
James Layton et la FIAF, en collaboration avec la 
Cinémathèque française.

2023


